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et barbate
qu’à huit heures pour se ren­
dre à leurs bureaux à neuf ou 
dix heures, mais plutôt par la 
classe laborieuse qui doit don­
ner une pleine journée de tra­
vail et être à son poste à sept 
heures. Or ces ouvriers ont 
besoin de déjeûner avant de 
se rendre au travail II faut 
donc que la'femme soit sur 
pieds à une heure matinale.

A quelle hcuresera-t-elle obli­
gée de se lever avec l’avance 
de l’heure ! L’homme devant 
se rendre au travail pour six 
heures au temps du soleil de­
mandera donc son déjeûner au 
plus tard à cinq heures et de­
mi. Ce qui suppose la femme 
à la besogne depuis au moins 
quatre heures et demie.

Et voilà une drôle de ma­
nière de prendre les intérêts 
de la femme. Debout à 
heure très matinale elle ne 
pourra se mettre au lit qu’à 
une heure tardive le soir à 
cause de la clarté qui l’appel, 
lera au devoir et aussi de la 
grande Chaleur de l’été. Puis 
une certaine délicatesse de 
sentiment l’empêchera de de 
vancer dans son repos le soleil 
qui ne disparaîtra à l’horizon 
que vers neuf heures ou neuf 

troubler l’ordre physique et heures et demie. Ainsi la pau- 
nratériel établi par Dieu. vre femme aura à donner une

Si l’on retourne en arrière journée de dix-sept à dix-huit 
'quelque peu, il note l;ë>n№ heuFSTdFffl5гЄВеëfdeTàb'eur 

revivre le siècle des encÿelo- chaque jour, 
pédistes qui sema la graine Et voilà l’humanité de tous 
des révolutions multiples de Ces gens qui taillent du tia- 
France. vail, de la peine et de la fati-

Ce que toutes ces doctrines gue pour les autres. ' .
engendreront, l’avenir seul le Voilà leur respect pour la 
dira et peut-être l’écriront en femme du peuple, ou pour la 
lettre de sang, même en notre servante quL devra prendre 
pays, puisqu’on se laisse preu- soin de leur maison, 
dre à toutes ces aberrations.

L’une des dernières est celle 
que l’on discute en ce mbment: 
l’avance de l'heure pour épar­
gner la lumière.

Quelle sottise, que la chose,
, et quelle'sôphisme, quel amas 

de faussetés que toutes ces 
expressions. Il fallait attendre 
vingt siècles pour voir des 
gens qui essaieraient d’en re- 

- montrer au soleil. Un Vivia- 
ni avait bien été j usqu’à faire 
rire de lui à la Chambre fran­
çaise en parlant, dans sa rage 
contre la religion, d’éteindre 
les étoiles, mais il n ’avait pas 
songé à changer de place le 
jour ou la nuit, ni même à in­
tervertir cet ordre.

Et риц économie de la lu­
mière, c’est-à-dire se lever plus 
matin et travailler à la noir­
ceur le matin pour.n’avoir pas 
à le faire le soir, où est l’éco­
nomie 1

Vouloir forcer les fermiers, 
ouvriers etc, à abandonner le 
soleil du bon Dieu pour suivre 
les caprices de gens qui ne 

, sont pas satisfaits des services 
du firmament !

Mais ce qui est plus sérieux, 
c’est la condition que cet état 
de choses engendre pour la 
femme, l’épouse dont on se 
réclame les défenseurs.

Il ne "faut pas oublier que 
la majeure partie de la société 
n’est pas constituée par les 
bureaucrates qui ne se lèvent

Effet de l'armistice sur 
l’argent en magots.s

V Côtier Postal "S” Tél. 28-4
â*AX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

MUND8TON,

Il y a tout lieu de croire que l’on 
a pratiqué l’accumulation durant la 
guerre sur une bien plue grande 
échelle qu’on ne le pensait généra­
lement! La paix étant assurée, les 
magots cachés commencent mainte­
nant à voir le jour, et il est 4 espérer 
qu’une bonne quantité de cet argent 
sera, employée à l’chat Je timbres 
d’épargné de guerre.

Aux Etats-Unis, on estime à 
$1,500,000,000 le montant d’argent 
enfoui par les étrangers durant la 
période de guerre. Les autorités en 
questions de banque disent que de 
puie la signature de l'armistice, cet 
argent caché est sorti en quantités 
surprenantes et les dépôts des ban­
ques d'épargne confirment eette opi­
nion Dans l’état de New Yqrk 
cette classe de dépôts s’est 
de $39,400,000 pendant la période 
écoulée du 28 décembre 1918 au 12 
janvier 1919.

La cessation des hostilités a dû 
avoir sans aucun doute le même 
effet sur les magots cachés an Cana 
da, car c’est un fait connu que des 
centaines de personnes d’origine 
étrangère ont retiré leur argent de 
la banque, soit pour le porter 
elles soit pour le cacher quelque 
part. La question se pose—quelle 
proportion de cet argent sera mise 
en timbres dépargue de guerre ?

Tout Ife pays est intéressé à voir 
qu’une forte partie en soit ansi pla­
cée, et d’un autre côté il y va de l’in­
térêt de toute personne détenant ce 
ЙеогеdargenUift, lamp!®*»*à cet 
usage. '
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De nos jours, où l’on voit 
tant de réclamations venues 
de toutes parts, montant de 
tous les étages de la société, 
pour placer la femme sur un 
égal pied de droits et de pou­
voirs avec l’homme, où l’on 
prépare ainsi petit à petit le 
bouleversement général de 
tout ordre dans le monde en 
attendant que l’esprit de révo­
lution sorti de Russie vienne 
terminer le reste, les person­
nes qui ont un peu de gros 

. bon sens se demandent avec 
anxiété quel sort leur est ré­
servé.

On s'attaque à tout ce qui 
réflète encore un peu d’ordre 
et de justice naturelle,on émet 
lés idées les plus absurdes, les 
principes les plus faux, on 
s’ingénie à brouiller toutes les 
notions de manière à ce que 
les esprits simples n’y voient 
plus rien ; que dis-je, on n’est 
pas content d’avoir semé l’er­
reur intellectuelle on veut 
aussi renverser ou du moins
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à Гнисіеп bureau du Dr Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal

sur

BbMUNDSTON, N. B

Stc-Anne, N. B.
; Dimanche dernier le 6, se don 

Irait chez Monsieur Paul Violette, 
une soiree vraicment rejouissante 
a l’occasion de l’arrivée tie leur fils 
Henry, d'outre mer, une foule 
nombreuse de parente et d’amis s’y 
rendirent malgré les mauvais che 
mins nous remarquions plusieurs 
assistants de paroisses environnan­
tes tel qne de St-Basile, Rivière- 
Verte, Grand-Isle et St- Leonard.

On ne manqua pas de montrera 
M. Violette l’affection

Emploi pour les soldats
Il existe 66 bureaux de placement 

dans tout le Canada.
Il existe en ce moment en Cana­

da soixante six bureaux de place­
ment qui oppèrent à l’œuvre du co 
mité de Rapatriement et qui aident 
aux soldats dans leur mouvement 
à la vie civile. Css bureaux qui sont 
placés dans les principaux centres 
des différentes provinces, sont ré­
partis comme suit: dans la province 
de Qnebec, 5: dans Ontario’ 32; dans 
la Nouvelle Ecosse,4 ; dans le Nou­
veau Brunswick, 4 ; dans le Mani­
toba, 3 ; dans la Saskatchewan, 8 і 
dans l’Alberta, 5 ; dans la Colombie 
Anglaise, 5.

Duns la province de Québec l'a­
dresse des bureaux est comme suit : 
Montréal 8 rue St Jacques ; Québec 
33 rue Dupont ; Sherbrooke 18 
King ; Trois-Rivières 23a Desfor­
ges ; Hull 118 rue Principale.
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ПОі Essayez de prévoir le résul­

tat de ce surcroît de veille et 
de fatigue sur la santé de la 
femme pivot de la famille et 
de l’humanité.

Il semble que les officiers 
chargés de voir à l’hygiène ou 
que les corporations médicales 
qui doivent veiller à la santé 
publique devraient intervenir 
sévèrement pour remettre'les 
choses dans ' l’ordre où Dieu 
les a mises et empêcher certai­
nes gens de mettre sur les 
épaules de leur compagne un 
fardeau de forçat. Assez de 
tévolutions et de renverse­
ments du bon ordre."

P.S. Il y a des associations 
protectrices des animaux, y 
a-t-il des associations protec- 
tricés des femmes.

que nous 
avons pour lui, en faisant tomber 
dans le chapeau un montant tout 
près de quarante piastres. On lui 
fit aussi lecture d une adresse de
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t A notre bon compatriote Henry, 
Voilà un an nous te voyions par­

tir, laisser là tes bons parents, fer­
mer les yeux à la maison, ou tu 
avais toujours vécu que dans le 
bonheur et t’enaller outre 
acceptant toutes les croix pour 
ver ton pays.

Et aujourd’hui que voyons-nous ? 
De toi “Un *rave ayant, dans ses 
yeux l’éclair de la victoire”

Jamais bon ami tu comprendras 
en quel honneur nous nous pensons 

-d’avoir en face de nous “Un héros 
Canadien.”

Les dermes que tu fis verser de 
douleur par ton départ, sont âpre’- 
sent changées en larmes de joie 

Cette longue année de jours dé­
pensés en face des balles slleman- 
de.s,,dont grâce à Di u, tu fus pré­
servé, n’a fait que élever ton rang 
parmi nous. Gloire à toi ami, et re­
trouve sut ton sol natal la joie la 
plus vive, sois aussi bien convaincu 
que tes sueurs versées sur leechamp 
d’honneur, seront marquées dans le 
livre da Très-Haut •

Tous de bon/ cœur, соїпнйГ mar­
que de reconnaissance t’offrant ce 
cadean.

Monsieur Violette a su montrer 

sa reconnaissance en nous faisant 
les remerciements les plus grands.

Nous souhaitons de nouveau à 
santé et bonheur à M. Violette.
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To-day this sto­
re greets you 
with un Easter 
smile.
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. and an Easter service 
that eclipses anything 
we have ever before 
been able to offer.
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Ecole du {Зоіі1 lYour {і

Easter
On parle d’ouvrir une école 

du soir ou l’on enseignerait 
l’anglais et le français. Il faut 
pour cela des élëvps et pour 
s’organiser il faudrait d’abord 
s’assurer d’un nombre suffi­
sant d’élèves. Nous prions 
donc ceux qui désireraient 
prendre ces cours du soir de 
bien vouloir donner leur nom

b Suit. J)Un Homme.
v

lén will be distinctive and 
the last word in Easter 
style if its a Semi-ready 
suit.

;
c

Remerciements і.
t V ■; r,г , L’Ausociation des Vétérans de la 

Guerre, Succursalle d’Edmundston 
ayant demandé aux citoyens d’élire 
un représentât des Vétérans au 
Conseil de Vige pour 1919-1920,et , .. ... - ,
ce droit ne leur ayaot pasétéaccoh e suite à M. Léon Belanger 
dé remercient maintenant tous ceux ou. ^ quelconque des com- 
qui ont bien voulu voter pour eux miss aires d’école. Agissez vite 
et leur aider à la revendication de car il faudrait commencer cet 
leurs droite. école du soir tout de suite après

S'il n’est pas permis aux Vétérans les vacances de Pâques, 
de coopérer avec les autres citoyens 
au conseil de. Ville d’Edmundston, 1
nous invitons cordialement tous et ques 21 Avril. Uns chaleureuse re- 
chacun à assister au bal des Vété- ception et une agéable soirée leur 
rans, en leur salle le Lundi de Pà-|est assurées.

t
IThe only store selling 

Semi-ready clothes.
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louais tores
(The people stored M. Wagner, Manager.]
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Lisez “Le Madawaska» .
Lisez bien Le Madawaska.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MOISTTRHIAI.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 
Caraquet, M. F. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edinundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E. St-André,
Norton, ‘ A. C. L. Hastings,
St-John. ‘ D. W. Harper,

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gerant

$
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt Fan ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeers. Ces mes­
sieurs examinent, mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

A'ous sollicitons respectueusement votre en-* 
cqprugetnent et votre patronage

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtomes de l’influenza et 

de la grippe sont les suivants : 
Resserrement-de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à l’abri de ces maladies, fai­
tes l’emploi externe de

Ne
aropeu

:: m-ro %
h4 Onguent de moutarde де.PETRO-MUSS

et appelez votre médecin.
P ET RO MUSS est un contre- • u 

irritant et rubéfiant, que l’on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde. ^

PRIX 35c ІЄ pOt, 3 potS pour ^5=: 
$1.00 par la poste.

D»r Kt*' GeoMortimerétOo
BVùiOli, iH/tèS. ft

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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